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LES CAUSES DU MAL SOCIAL
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I " ilmil lie |.n.|.n('|i' ,-1 suis ilniitr illilll|ini;i' |i. .1

rK;ilisc riippuic l'ii. roi.ju.-iihiit. |M>iirvii (|ii"ll s'iiui-^c ({. v\-

«•h(s,-i l.'nititii»-tni.|it il i|iiis(< et iM.ssi'd.Ms siih |.ûil [.,,,11

l'inlt'n't piililic. Miiis i|Miiih| leur iicciimiiliilinM, pi-nduii <|<
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l'ii iii;irclijiii«l peut fiiirc de limiid- ndiiils .je hlé: il peut
in remplir ses ureiiicis; niiii.- il y u une limite ..ù il ((sse
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' •••Iiiiiid pi.iir devenir .iccMpjiri iir el (.11 il cr'- un
monopole pi'rillcu\ pour le liiiii pulilic. ("est iilors le .Ir rt

eist le devoir de la société de s'opposer à son cnlrepri-e. On
ne l'a pas toujours fait. Aussi d< s f(.rtuncs colossides. telles

(|uc les roi- les plus |)Mi-sanfs n'en possédaient pas de par.il-
les. se s^mt concentrées en (iucl(jU(s maiîiv il en e<l r'-ulti

rappauvrissenient des nias,ss et par suite leur mécontente-
ment.

T^ne autre cau«.^e de l'altération des rapport- entre 011-

vri( rs et j.atrons se trouve dans les exigences de rindiistrie.

Autrefois clnupie maître dirigeait un petit nomhre d'où
vriers; il les connaissait, il s'intéres.sait à leur sort et à lein>
familles: il les aiîiiait. Dans rindu-trio actuelle, les ouvrier-
se coinptent par milliers; les ouvriers no voient jias leurs maî-
tres: ils ne le connais.sent |>ns: ils ne l'aiment pas.


